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quelle j'attee tant dinpo'tanee. Je sug- pour leurs compatriotes et d'amener la fin
gérai doue au premuier ministre que si une prompte et pacifique de la crise du Transvaal
solution pacilique devait interveuir, elle s,- trouveraient un puissant appui dans la révé-'
rait le résultat de l'attitude prise par les lation du fait que les sujets de la Reine par le
deux gr'ands partis dans la Chambre des monde entier, y compris la première colonfe de

S'Angleterre, le Canada, sont tous du même avis,conaîîîîes de la Grande-Bretagne sur cette lorsque les droits des Anglais sont en péril.
question. et qlue rien ie vontribuerait da- i
vanutage à iuener cette solution paiti<que Or, 'ue -fis-je, à la réception de cette Ù&
que le fait de voir les diiférentes parties de »pehe ? Ai-je saisi l'occasion de signaler
l'Empire. à l'instar ile Queensland. faire ',ette question à l'attention de la Chambre ou
preuve (le bonne volonté et volant au se-.de 'aire des instances auprès du premier mi-
tours du gouvernement impérial et à le sou- nistre en pleine Obaibre. :coenîe j'aurais
tenir par les amrImes. (1iis F'attitude qu'il -Ilu le fai'e «Ill sujet de cette importante dé-
avait adoptée. Persinne. il mon avis, ne ; peche ? .Je n'en lis rien. Je ine rendis au-
eaurait voir dants vette recommaulation a- près de mnîn hionoraible ami. muni du " Star"
tre ehose iue l'ex(pession du désir de met- de -cette date et je ie permis de 3ui exprimer
tre le premier ministre et le Cabinet, a3ussi- l'opinion, qu'àil mon avis. l'heure était son-
tôt que possible, au vouîr:uit du ufait que l'op- née où il était évidemment important et
position dans <ette Cimnre était prête I .ie néessaire que le Canad -prît -l'initia-
cool'rer ave eux. dans la plus large mesu- ne. Après avoir pris connaissance
re possible, au sujet le toute qu'il de la dépêche, le 'premier ministre ime dit de
serait, jugé ttile d'adîopter. suite " Lundi prochain. je proposerai une

Plus tard, on se le rappellera. il arriva A' résolution-nous étions alors au Vendredi-
la capitale un dlu de 1*'Mriiqute-sud. 11l et je vous.- demanderai de l'puer".e lui
lie im' luirtieint pas de dire ici c qui s'est répondis qu'il nie serait impossible de le
passé entre ce délégié et le premier m ifs- faire. pu Isque je devais me rendre A Toronto
tre . j'ajouterai. toutefois. que ve mnonsieur ee Jour-hi, et il me dlit qu'il me transmettrait
vint mle voir, n'expriman:uît toute sa satis- tn txemplaire des résolutions, et qu'il nie
faction au sujet de' la syinpathie dont j'a- denan.derat de lui éiire à ce sujet une
vais fait preuive et de l'allusion que j'avais lettre dont Il donnerait lecture à la Chambre.
faite il l'iiîiîortuneeî' qu'il y avait pour le -le re'us done un exemplaire des résolutions
Caînadt de prendre sur cetle question une "uile la Ciamb>re eonnaît déjà. puisqu'elles
attitude de n 1ature fortifier l'Empire, en le; sont 'eonsigiiées .' nos procès-verbaux, réso-
soutenînt iinos ruiîes ;et il voulut bie litions contenant l'expression de notre sym-
me sut prer de rendre dans cette Chamre bipatine envers le gouvernement de Sa Majes-
une initiative dans le sens de la recolmmai- té et l'approbation de l'initiative qîue prenait
latioii que j'avais fiaite. au cours de mes: 'ilors le gouvernement de Sa '.ajesté.

observations. .e lu! uéclarai <le suite et sanns Je signale ù l'attention le ila Chambre la
réticence. (11'il i'était impo.ssible de preu- lettre que J'adressai au 'premier ·ministre, A
ire pareille initiative et qtu'à mon avis. il litre de nouvelle preuve du vif désir que

était <le la plus liate importance <le faire J'éprouvais d'indiquer -ce qu'à -mon avis le
abstraction le tout esprit. de parti dans Canada etait tenu de faire, ahn de bien rem-
l'étude de la gra ve Iluesion u se prtsen- pelir notre devoir, comume parlement 'du pays,
tait il nous ; jijout-il. tot.erois, qru'il était ,relativenent à cette affaire. Ajoutons que je
parfaiteient libre de dire au premier minis- ine m en tins pas b texte des résolutions qui
tre (tue toute iiitiative' qu'il pourrait pren- avmbent et Jlaborees par le leader de la
dre recevrait e pat l'appi le ps c rt s donner le rede ce que
dial et le plus sincère.

Cela. ee me senble. nî'iiqithuait nullement, Ottawa, 29 juillet 1899.
de nia part. le désir le traîner cette grave Cher sir Wilfrid Laurier,-Je regrette de dire,
question dans la misérable arène de la poli- en réponse à votre note que je viens de rece-
tique militante. voir, qu'il ne sera pas en mon pouvoir d'être

Les lioses restèrent dans le "statu quo" présent à la Chambre demain; sans cela, il m'au-
encore -quelque temps. et 'le 2S de juillet je rait fait grand plaisir d'appuyer la résolution
recus un numéro du "-Star" 'pulié à Mont- .relative au Transvaal. résolution dont vous
réal, conteniant une dépêche de 'Londres dle m'avez transmis copie, car A mon avis,
la même date. dépêche que voici: Et-je signalle cei à l'attention de la Cham-

Au sujet de la'résolution proposée au. Parle- bre:
ment fédéral, à l'appui des' propositions. de air --- nous sommes tenus d'aider de toutes nosAlfred Milner, tendant. A faire disparaitre les forces le gouvernement de Sa Majesté dans lagriefs des sujets -britanniques au Transvaal, -j'ap- crise actuelle.
prends aujourd'hui de la -plus haute autorité
possible que-le cabinet-impérial accueillerait cor-. .1'a'llai au delà 'de. la simple expression de
dialement pareille expression d'opinion du peu- si-m-paVhie* car c'est lit une question sur la-
ple canadien. La Nouvelle Galles du 'Sud, quelle J'ai des :ues très prononcées, et je
Queensland,. les Indes, Lagos et -le Natal ont. -voulai faire connattre au chef 'du eabinet
respectivement transmis des expressions de sym-
pathie et ont offert des troupes, dans' l'éventus- 1'ol que e professaisosur
lité très l'nprobable d'hostilités. Les Anglais,
sentent que. leurs tentatives d'obtenir justice tance.u, ne 'prétendra que mon attitude ait été

Sir CHARLESa TUPPER.'


